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4'. Face inferieure du limbe ne portant pas de glandes jaunes.

A. madagascariensis.
2.' Pennes fertiles horizontales (Aneimaebotrys).

6. Rachis et fac6 inferieure du limbe entierement couverts
d'un tomenteux dore A. Perrieriana.

6'. Rachis portant quelques ecailles piliformes, brunes, face
inferieure du limbe et nerville non tomenteux A. sessilis.

II est curieux de noter que le seul Anemia qui atteigne l'Afrique
occidentale franchise, VAnemia sessilis, decrit d'abord par Jeanpert sous
le nom d',4. lomenlosa var. sessilis, appartient a la section Aneimiaebotrys,
section consideree comme uniquement americaine jusqu'a la decouverte
du rare petit Anemia malgache, A. Perreriana, tres voisin d'une espece
bresilienne A. aspera (Fee) Baker. lis sont caracterises par les frondes
fertiles horizontales, plus courtes que les suivantes.

« STENOSEMIA», GENRENOUVEAUPOURMADAGASCAR

Par Mme Tardieu-Blot.

Le genre Stenosemia etait jusqu'alors inconnu a Madagascar. Ses
aninites sont nettement orientales : il comprend, en effet, trois especes
et s'etend des lies Salomon aux Philippines et en Malaisie. C'est un genre
d Aspidiaceae tres voisin des Teclaria et des Heterogonium. Sa position

ysWmatique est assez mal definie : pour Copeland (Genera Filicum,
y47, p. 128) il derive nettement des Olenitis dont il se rapproche en effet

Par la presence de poils pluricellulaires, roux, dresses, denses, a la face
sijpeneure du petiole, du rachis et de la base des nervures. La forme
generate de la fronde est celle des Teclaria, alors que son dimorphisme et

mstabihte de la nervation sont des caracteres des Heterogonium. L'insta-
Uite de la nervation est en effet remarquable chez les Stenosemia: les

nervures sont parfois entierement libres, pennees dans les lobes, parfois les

nervures de deux groupes voisins sont anostomosees, parfois elles forment
a e areole costale ou raeme ont une nervation entierement areolee, alors

que tous les passages peuvent se trouver sur un memeechantillon adulte.
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S° reS S° nt aussi tr ^ s instat)les
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exindusies, leplus souvent allonges
e °ng de la nervure ; ils peuvent etre aussi discontinus, arrondis, sembla-

es aus sores des especes exindusiees de Teclaria; a l'oppose ils sont parfois

crostichoides, couvrant la face entiere du parenchyme tres reduit de la

ironde fertile.

u ne seule espece, nouvelle, a Madagascar.

Stenosema Waterlotii Tardieu, spec. nov.

sti
• 3" zomate breve, erecto, paleis castaneis vestito, frondibus caespitosis,

lp us atro-fuscis, squamis castaneis, distantes, ferentibus, 15-20 cm.
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lorigis, canaliculars. Frondis dimorphis, fronde sterili 10-20 cm. alta, 7-8 cm.
lata, deltoidea, imparipinnata

; pinnis 2 jugis, oppositis, falciformes, inferioribus
breve petiolatis, 2/3 costam lobatis, segmentis basiscopicis, majoribus
integris, rotundatis; pinnis segmentibus sessilibus, lanceolatis, integris.
apice rotundatis; pinna terminalis deltoidea, breve decurrentis, profonde
lobata, lobis integris, rotundatis, racbi nervi lateralesque inferne pilis sparsis,
albidis, articulatis, superne brevi rufo pubescente. Fronde fertili stipite

30 cm. longa, lamina 8-9 cm. longa, 4 lata, lobis linearis; soris rotundatis
vel elongatis, exindusiatis

Sambinano : Ambilobe, Waterlot 321.

Diftere du S. aurita, dont il se rapproche, par la presence de deux
panes de pennes hbres, entieres, ou a peine lobees, peu effilees au sommet,
et par la forme du lobe basal de la premiere penne, arrondi, a peine plus
grand que les autres, souvent entier, ou a marge inferieure lobee, alors que
chez 6. aurita, il est entitlement lobe, aisru.

PRECISIONS SUR QUELQUES« CTENITIS » AFRICAINS

Par MmeTardieu-Blot.

««. V6* ude des F°ugeres d'Afrique est, malgre le nombre relativement
restreint des especes, particulierement difficile. En effet, en l'absence
a une monographie d'ensemble mettant au point les questions si embrouil-
lees ae synonymie, un tres grand nombre d'especes, surtout des Dryopte-
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Bonaparte dans les Notes Pieridologiques (recoltes de
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esner?r
X

>

COmPlexes
" surt out ont retenu notre attention : le groupe des

note e rT°A *
8U °- don 9ata » (^ ue nous avons traite dans une autre

Ten ?
CS GSpeCeS de Cieniiis gravitant autour du D. prolensa.

sembleJ i

P U S6nS
-

lat
'

tel ^ ue le concevait autrefois les auteurs,

dToLII TT a Une SOrte de carrefour evolutif ou les sous^enres de

esUcf IZtT ™s™™*tranches. La separation avec les Tedariamfa*
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: le Tectaria Buchholzii, par exemple, a d'abord ete range


